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L'EQUIPEriENT
ET

l'alimentation de notre infanterie

Sous ce titre, les Basier Nachrichten des i, 3 et 4 decembre
1906 ont public trois articles trös intöressants sur la reforme
de Tequipement de nolre fantassin, du service de Talimentation
dans Ies compagnies et de Torganisation des Irains du bataillon.

Ces articles, dus, övidemment ä une plume Ires compötente,
constitueront le fond du present travail ; nous les traduisons
in-extenso.

Une seconde source ä laquelle nous avons faiti de larges
emprunts esl un rapport du capitaine de Tötat-major autrichien
Auton Höfer, publiö par YOrgan der Militärwissenschaftlichen
Vereine, ä Vienne, livraisons 3-4 de iijofi, sous le titre Zur
Frage einer fehlmassigen Bekleidung und Ausrüstung.

L'öcrivaiu des Basler Nachrichten pose en principe que les

trois questions de Tallögement du fantassin, de son alimentation
et des trains de Tinfanterie sont connexes et ne peuvent ötre reso-
lues qu'ä la condition d'ötre röunies. II nous faul d'ailleurs les

etudier sans nous obstiner ä chercher l'exemple des armöes

ötrangöres, mais en tenant compte essentiellement de nos
circonstances particuliöres.

1. La charge du fantassin.

Constituent la charge du fantassin : le havre-sac, le sac ä pain,
les cartouchiöres, etc., ainsi que leur contenu, enfin les armes.
On y ajoute gönöralement Thabillenient dont Thomme est revetu.
Cependant le poids de cet habillement, 5 ä 6 kg. ne doit pas
entrer directement en ligne de compte, car ici Ie poids des effets
est moins ä considerer que leur commoditö. Ainsi, un pantalon
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ötroit, quoique plus löger, fatiguera plus vite le soldat qu'un
pantalon ample. L'essentiel est que Ie soldat regoive un
vötement pratique et qui le protege des intempöries.

Le poids de Tequipement portö par le soldat, havre-sac et son
contenu, sac ä pain, ceinturon, cartouchiöres, marmite, gourde,
etc., sans les armes, Ia munition et la tente, est le suivant :

En Suisse, environ io,5 kg.
En Autriche » io,3 »

En Italie » 9,7 »

En France » 8,0 »

En Allemagne » 7,6 »

Ainsi le bagage portö par notre fantassin pöse environ 3 kg.
de plus que celui de l'Allemand. Une comparaison des divers
objets qui constituent le bagage de ces deux soldats fournit le
tableau suivant :

Suisse Allemagne
Havre-sac kg. 2,4 1,57
Sac ä pain » o,45 o,35
Ceinturon et porte-bayonnetle » o,25 o,33
Cartouchiere et bandouliöre » 0,47 o,54
Marmile » 0,37 o,46
Gourde et gobelel » o,35 o,3o
Capote » 2,62 2,01
Pantalon » 1.02 point.
Chaussure » 1,— i,o5
Bonnet de police » 0,15 0,10
Linge, environ » o,5o o,4i
Sachet de propretö » 0,60 o,48

Les principales differences resident dans le poids du havresac

(environ 800 gr.), dans celui de la capote (environ 5oo gr.)
et dans celui du second pantalon (environ 1 kg.). Les poids
des armes et de la munition sont les suivants :

Fusil el bayonnette. Munilion. Total.
Suisse Kg. 5,4 Kg. 3,8 Kg. 9,2
Italie » 4i5 » 4>3 » 8,8
France » 5,o » 3,7 » 8,7
Allemagne » 4,7 » 3,8 » 8,5
Autriche » 4>3 » 4,1 » 8,3

(LTtalien porte 162 cartouches ; les fantassins des autres
nations 120).
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Ici encore, le soldat suisse est le plus lourdemenl charge,
notamment ä cause de son fusil dömesuröment lourd.

Les vivres portes par Thomme representent les poids
suivants :

Allemagne, env. 3,3 kg. (3 rations de reserve et une et demi
ration de pain).

France, » 3,2 11 (2 rations de reserve et 1 repas
froid).

Italie, 11 3,i » (2 rations de röserve et une ration
» complete pour la journöe).

Autriche » 2,3 » (2 rations de röserve et une ration
de pain.

Suisse » 2,1 » (une ration de röserve et une ration
de pain).

i L'n supplöment de poids a ötö prövu partout pour le contenu
de la gourde).

Le poids restreint dont bönöficie le soldat suisse est du ä ce

qu'il ne porte qu'une seule ration de röserve.
Les poids totaux iles bagages, armes et munitions sonl les

suivants :

Ilalie Kg. 21,6 plus une lente 1,6 kg. 2.1,2 kg.
Autriche » 20,9 » i,3 » 22,2 »

Suisse 21,8 »

Allemagne » 19,4 » 1,6 » 21,0 »

France 19,9 »

Si Ton donne definitivement au soldat suisse la tente
actuellement eu usage, il y aurait lieu d'ajouter 194° gr- ce qui eleve
le poids de son öquipement ä 2,3,7 kg- x

De cette statistique, il ressort que la charge du soldat suisse

represente la moyenne des charges des cinq fantassins considerös

; mais ce rösultat esl du au fait qu'il est le moins pourvu

1 Dans tous ces chiffres ne sont pas comptes les outils de pionnier porlatifs. Si
l'on tient comple de ces derniers, il y a lieu d'ajouter un poids d'environ i kg. ä

1 '/j ksr. suivant Ia nature de l'outil.
A titre dorumenlaire, nous ajoutons quelques indications concernant les Russes et

les Japonais.
L'equipement du soldat d'infanterie russe. sans les armes et la munilion pese

10.9 kg. La lente represente un Supplement de poids de 1480 sr.
Les armes el la munition (120 cartouches) pesent 8 kg. (fusil et bayonnette 4-0 kir.)

Les vivres 3.2 kg. Total de la charge, 2.S.6 kg.
L'equipement du soldat d'infanterie japonais, sans les armes et la munition, mais
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en vivres et ne porte pas de lente. Le fantassin Ie plus cliarge,
Titalien, porte 4a cartouches, donc un tiers de munitions, de

plus que les autres.
On sait que des essais sont en cours poursuivant Tallögement

de notre soldat d'infanterie. Ils ont conduit ä cette conclusion

que l'on ne peut guöre esperer une diminution de poids depassant

sensiblement les 2 kg., si bien que Thomme continuerait ä

porter une charge de 20 kg., environ. II faut considerer en
outre que par la fabrication en gros, les divers objets de

l'öquipement restent toujours d'un poids supörieur ä celui des modeles

qui ont etö fabriques en petite quantitö. D'ailleurs, l'application
des rösultats des essais est encore si lointain que Ton ne doit
calculer qu'avec les poids actuels.

La question est donc celle-ci : Le fantassin chargö de 20 kg.
et plus est-il eu ötat de supporter les fatigues de la guerre
contemporaine '? Les portefaix (pie sont actuellement nos soldats ne

peuvent acquörir la mobilitö qu'exige le combal de tirailleurs.
Or, la faiblesse numörique de notre armee nous impose plus
qu'ä d'autres l'obligation de pouvoir aecomplir des marches
longues el rapides et d'ötre encore en forme pour agir au combat.

Ce rösultat, un petit allögement de nolre equipement ne

nous le procurera pas ; il faut une röforme plus profonde.
Evidemment, il ne peut ötre fait abstraction de certains de

nos effets d'öquipement. ün parle de supprimer la capole, par
exemple. Mais les partisans de cetle suppression reniplaeenl
aussitöt la capote par une sorte ile vötement universel, ä la fois
manteau, tenle et couverture. C'est tres pralique en apparence;
mais Tinconvönient de celte Solution est que si ce manteau a etö
servi pendant la journöe contre la pluie, il est mouille le soir et

(pie Thomme n'a plus au cantonnement ni manteau, ni couverture.

II en sera de meine le matin, si l'effet a servi pendant la
nuit de tente de bivouac.

Mais, est-il indispensable, vraiment, que Thomme porte tou-

v compris la tente ct la couverture de campement, pese 11.8 kg. environ. La couverture

representant plus de 2 kg., le reste de l'equipement ne pese ainsi que 9 ',2 kg.
environ. (le poids relativement faible est du ä l'absence de quelques menus objets,
gobelet, bonnet de police, etc., et h la legerete de la chaussure de repos, 3jo gr. au
lieu de iooo ä i3oo dans les armres europeennes.

Les armes et la munilion (i5o carlouches) pesent 8 kg. (fusil avec bayonnette
4.4 kg.) Les vivres 2 kg. Total de la charge 22.9 kg.

Ces chiffres sont ceux de l'equipement d'ete. L'equipement d'hiver comporte une
surcharge de 7 kg.
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jours lout son bagage sur lui, et ne peut-on prevoir une
combinaison ipii perinette de voiturer derriere lui ce dont il n'a pas
un besoin immödiat'? Le prösident de la Commission de

l'öquipement ne partage pas ce point de vue. A son avis, le soldat
doit toujours porler son öquipement complet, non seulement en

marche, mais au combat. Le havre-sac entr'autres, doit pouvoir
etre servi comme appui du fusil. Indöpendamment du fait que le

tireur ne peut pas, dans chaque position de feu, enlever son
havre-sac pour le remettre avant un nouveau mouvement, un tel

emploi du havre-sac, rendrait la ligne de tirailleurs beaucoup plus
visible dans le terrain ; le röglage du tir de Tartillerie, notamment,

en serait beaucoup facilitö. On peut eraindre aussi que
les projectiles qui traversent le havre-sac atteignent Thomme
indirects d'oü des blessures infiniment plus graves (pie celles

par atteintes directes. Ces motifs s'opposent ä l'emploi propose
du havre-sac.

Quels objets le fantassin doit-il toujours avoir sous la main '.'

Ses armes, incontestablement, et sa munition. Les 120 cartouches
des cartouchiöres doivent möme ötre considöröes comme une
munition de reserve qui doit etre augmentöe le plus possible
avant lc combat.

D'autre pari, il laut compter avec Teventualitö que les Irains
ne pourront plus joindre la troupe le meine jour, soit que les

chemins soient trop mauvais, soit que des considerations tactiques

s'opposent ä leur rapprochement. L'homme doit donc

disposer de sa subsistance pour le jour suivant, et de plus ce qui
lui est nöcessaire pour passer Ia nuit dans des conditions quelque
peu favorables.

Tout le reste peut demeurer eu arriere : ce serait le second

pantalon (environ 1 kg.), les souliers de quartier (environ 1 kg.),
le bonnet de police (environ i.5o gr.), le linge (environ 600 gr.),
le Sachet de proprelö (environ (ioo gr.), le livret de service

(environ 100 gr.), le sac ä pain. son contenu pouvant ötre placö
dans le havre-sac (environ 45o gr.), ce qui nous assure un

allögement total de 3,9 kg. Ce serait une sensible diminution de

charge qui malgrö nolre lourd havre-sac et notre trop lourd
fusil nous mettrait au benöfice du plus löger bagage, environ
18 kg. Si, maintenant, nous pouvions arriver ä reduire d'un
kilogramme le poids de notre sac, — que l'on adopte ä cet effel,
un ruksack ou un havre-sac, — si nous adoptions un fusil de



L KyilPEMENT DE NOTRE INFANTERIE 99

5oo gr. plus löger et si, ä la place de notre capote inconsidöra-
blement pesante, nous confectionnions un vötement plus löger et
chaud cependant, jersev ou tricot ou autre vötement analogue,
nous serions en mesure de porter une couverture de i,45 kg.
et neanmoins bönöficier d'un paquetage röduit ä 16 kg. (havresac

et contenu, 7,3 kg.; armes et munitions, 8,7 kg.).
Xaturellement les 3,9 kg. enleves au soldat devraient ötre

voitures. Pour une compagnie ä Teffectif normal, ce serait une
cliarge de 800 kg., c'est-ä-dire un fort chargement pour une
voiture ä deux chevaux. Le train de la division serait ainsi
aceru de ."12 voitures, ce qui est peu de chose en regard des

grands avantages rösultant pour cliaque individu d'un tel
allögement de sa charge.

2. L'alimentation de l'ini'anterie.

Actuellement, en quittant la place de mobilisation, nos bataillons

disposent de l'approvisionnement de vivres suivant :

La subsistance pour le jour du döpart; l'homme porle le pain ;

la viande et les lögumes sont sur le char ä viande qui suit le
Irain de combat.

La subsistance, saus viande fraiche, pour le lendemain du jour
de depart.

Trois rations de röserve, dont une dans Ie havre-sac ; une
autre sur le fourgon de compagnie ; la troisieme sur le char de
conserves du bataillon.

En partant de la place de rassemblement du corps, on dispose
ainsi de cinq journöes de vivres. II doit donc sembler d'une
simplicitö ölementaire de munir Ia troupe largement et en temps
opportun de tout ce dont eile peut avoir besoin. En fait, et dans
la regle, le svsteme joue assez bien aussi longtemps que Ton
marche et manoeuvre par petites unitös, d'autant plus que, dans
ces cas-lä, le service des trains est rarement organisö selon les
realitös d'une campagne. Le plus souvent les trains se rendent
directement ä l'etape et souvent aussi ils y arrivent avant la

troupe ; on peut alors commencer immödiatement ä cuire.
Les conditions sont tout autres des que Ton agit en division

ou en corps d'armee. La longueur d'une colonne de division
avec son service de sürete comporte de Ia pointe d'infanterie ä

la töte du train de combat, lorsque celui-ci est colle ä la colonne,
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environ io km. Si donc, le soir d'une journee de marche, une
division serre sur sa pointe, Ies chars ä viande ont besoin de

plus de deux heures pour rejoindre leurs unitös.
A cc moment. —- ne Toublions pas, — la viande n'esl pas

cuite, et sa cuisson n'est pas si simple, car la cuisine de
compagnie est sur le fourgon ä bagages. Le souci de la libertö des

mouvements tactiques ne permet pas de souder ä la division sa
colonne de bagages qui couvre une longueur de i,5 km. II est
vrai qu'aux manceuvres on s'applique ä la rapprocher le plus
possible pour öviter de faire attendre ä la troupe Tarrivee de

ses chars, mais, dans la röalitö, l'intervalle serait au moins de
de 4 ä 5 km., ce qui ne permettrait l'arrivöe des cuisines qu'une
heure au plus tot apres celle du train de combat.

Renonce-t-on ä attendre le train de bagages, il faut cuire dans
Ia marmite individuelle. Cependant, dans les cas ordinaires, on
ne s'y resoud pas volontiers, parce qu'il en rösulte un surcroit
de travail assez sensible pour la troupe et qu'en outre la viande
subit souvent une pröparation insuffisante ce qui nuit ä sa
valeur nutritive. Les commandants preferent attendre Ies

chars, s'il n'est pas possible de cuire dans des chambres ä les-
sive, des laileries, etc. En tout etat de cause, la preparation du

repas exige deux heures depuis l'arrivöe des troupes, ce qui fait
que, dans les circonslances normales, la troupe en campagne
doit attendre sa subsistance pendant quatre ä cinq heures. C'est
beaucoup trop de temps, et la consöquence est, — nous le

constatons souvent aux manceuvres, — que la troupe dort lorsque
Ia soupe est pröte et que, fatiguöe, eile n'y goüte pas ou peu.

Bien entendu, il ne saurait ötre question de faire suivre
immödiatement les bataillons et les rögiments des chars ä viande,
comme on fait des voitures ä munitions. On ne saurait encom-
brer les troupes combattantes de ces convois. En revanche,
notre cavalerie, notre artillerie et le service de santö ont fait de
trös bonnes expöriences avec les cuisines roulantes, et Ies Russes
affirment les avantages hygiöniques (pie leurs armees ont retire
de ces cuisines pendant la campagne de Mandchourie. Seules,
elles assurent ä la troupe une subsistance ä la fois rapide et bonne.
Des cuisines roulantes d'infanterie seraient attribuees au train de
combat ; elles cuiraient en route, et la troupe pourrait toucher
la soupe peu apres s'ötre organisöe au cantonnement ou au
bivouac.
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L'adoption de cuisines roulantes de compagnie doit ötre
considöröe comme une urgente nöcessitö dans notre armöe, si nous
voulons mettre nos troupes en ötat d'endurer de grosses
fatigues plus longtemps que pendant quelques journöes de manoeuvres.

Car, on ne saurait contester qu'une grande partie de nos
hommes succomberaient aux privations et ä Tinsuffisance de
nourriture si ces manoeuvres se prolongeaient.

Si, comme on doit Tespörer, l'introduction de cuisines
roulantes [teut intervenir ä bref dölai, chaque compagnie devrait
avoir la sienne, attelee de deux chevaux, et Ton ne devrait pas,
par motif d'economie, röunir plusieurs compagnies pour le Service

de la cuisine. Ces voitures-cuisines doivent ötre capables de

gravir les plus fortes rampes, möme par de mauvais chemins,
sans doubler l'attelage ; il ne faut pas non plus que des
compagnies dötachöes soient contraintes d'attendre trop longtemps
la subsistance. Si le transport de la marmite pleine avec les

approvisionnements mönagers n'öpuisent [ras les possibilitös de
la traction, il sera avantageux de charger une ration de reserve
sur la voiture-cuisine.

Mais möme si Ton commengait aujourd'hui Ia distribution de
cuisines roulantes ä l'infanterie, quelques annöes s'ecouleraienl
avant que tonte Tarmee en füt dotee, non seulement ä cause
du coüt de Toperation, — les 4a4 cuisines nöcessaires aux 106

bataillons de Tölite absorberaient environ le million, — mais aussi

parce que le magasinage d'un aussi grand nombre de voitures
ne peut ötre realise d'un jour ä Tautre. D'ici lä, il faut se
content«' des cuisines de compagnie actuelles, mais non plus en
les voiturant söparöes du char ä viande, mais avec lui. A la
vöritö., une cuisine de compagnie pese 170 kg. ; Ies quatre
cuisines du bataillon exigent donc un char, qui serait un char de

röquisition, ä ajouter ä Teffectif du train du bataillon.
II importe aussi de remplacer cliaque jour la subsistance con-

somniöe, de facon ä conserver intact pendant les marches et les

Operations l'approvisionnement empörte de la place de
rassemblement. Depuis peu, 011 a essaye de s'en remettre plus
qu'autrefois de ce soin aux commandants de troupes. II ne semble

pas que le rösultat ait ötö favorable.
L'essai de faire cuire le pain au cantonnement par la Iroupe

dans Ies grandes unitös a totalement echoue, comme on pouvait
Ie prevoir. De telles expöriences, qui se fondent sur des spöeu-
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lations thöoriques plus que sur la connaissance de la troupe, ne
möritent pas d'ötre renouvelöes. L'abattage du betail a mieux
fonctionne. Oü le betail a pu ötre achetö, — ce qui n'a nas etö
le cas partout, — il a etö possible d'abattre dans la nuit et de

charger la viande sur les chars ä viande. Ce mode s'est trouvö
plus sür et plus pratique que le ravitaillement depuis Tarriöre
qui occasionne, surtout en saison chaude. la dötörioration de la
viande. II serait utile, d'autre part, de faire toujours suivre le
bataillon d'une ration de viande conservöe, viande fumöe, sö-
chöe ou salee, transportöe sur les chars. On öviterait ainsi la
consommation prömaturöe de la ration de fer qui doit etre
röservöe pour des cas spöeiaux, champ de bataille, etc.

Pour Iö pain, il faut compter surtout sur le ravitaillement
depuis l'arriere. Encore qu'une partie du pain puisse ötre livree

par la conlröe qu'occupe la troupe, ce mode de livraison, d'une
exöcution difficile, röpondra rarement aux besoins. L'utilisation
systematique des ressources du thöätre des opörations ne doit
pas etre non plus la täche des commandants de troupes ; c'est
affaire des commissaires des guerres et des organes qui leur
sont attaches.

3. Les trains de Tintanterie.

Nos bataillons disposent actuellement de io chars ä deux
chevaux, savoir 2 caissons, 5 fourgons et 3 chars de röquisition.

Chaque caisson contient 17,280 cartouches, soit, ensemble,
34,56o. C'est un complöment de 43 carlouches par fusil, ce qui
ölöve ä i63 le nombre des cartouches par fantassin. Les cleux
voitures suivent avec la troupe (bataillon 011 rögiment), ce qui
permet, dans les cas ordinaires, de distribuer ä Ia troupe leur
contenu au döbut de Tengagement. L'attribution d'un caisson ä

munition par compagnie, soit 4 pour le bataillon, portant
l'approvisionnement ä 200 cartouches par homme, est d'une urgente
nöcessitö. Des ä prösent, ces deux caissons pourraient etre tirös
du parc de corps oü ils seraient remplaces de nouveau par
d'anciens modeles du parc de döpöt, cela jusqu'ä ce que la construetion

des nouveaux caissons nöcessaires (3oo environ) ait pu ötre
menee ä chef. Dans tous les cas^ disposer d'emblee de beaucoup
de munition pres de la ligne de feu röpond mieux ä la Situation

que de la trainer ä des kilomötres en arriere, en restant dans
l'incertitude sur leur distribution ä la troupe en temps utile.
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Quatre fourgons de compagnie, chars ä bagages, portent les
les cuisines, les provisions de menage, les rations de reserve,
Ies lanternes, les couvertures de bivouac, les bagages des
officiers et souvent aussi de nombreux havresacs de Ia compagnie.
Ces fourgons sont trop charges pour qu'il leur soit possible
d'attaquer les plus fortes rampes sans doubler leur attelage,
etant donnö, par surcroit, que Ies chevaux de trait de Tinfanterie

portent encore le harnais ä poitrail qui ne permet que la
traction legere. Ces chevaux devraient recevoir le collier. En

outre, leur charge devrait ötre diminuöe. A Torigine, les fourgons

porlaient les couvertures de compagnies ä Teffectif röduit.
L'ölevation de Teffectif du bataillon a eu pour effet d'augmenter
le nombre des couvertures ä transporter, qui, naturellement et
sans aulres, ont ötö chargöes sur les fourgons de compagnie.

Puis on constitua Ies rations de röserve et Ton decida que
Tune d'elles serail deposöe sur ces fourgons, d'oü un aecroissement

de charge de i5o kg. environ. A cela s'ajoute le dösir
digne d'öloges des chefs de compagnie de nourrir leur troupe le

mieux et le meilleur marchö possible. Ils chargent des lors sur
leurs fourgons de nombreuses provisions de menage: pätes
alimentaires, fruits secs et autres, si bien que le poids du fourgon
finit par monter ä 2200 kg. Rien d'ötonnant, si nos trains
d'infanterie avancent tres lentement el möme restent en panne sur
des rampes movennes.

Un premier allögemenl peut etre obtenu par le transport sur
un char special des lourdes cuisines de compagnie. Que les
cuisines roulantes soient ensuite adoptees, les provisions de

menage et les rations de röserve leur seront affectees. Les fourgons
de compagnie seront ainsi dölestös.

On a parle du remplacement de la couverture de campement
par une tente-abri. Ce remplacement a ötö partiellement effectue.
II est de fait qu'aucune autre armöe ne possede de semblable

couverture, mais nous avons, en Suisse, des variations thermi-
ques telles que dans aucun des pays qui nous avoisinent. On ne
saurait omettre non plus que nous possedons une armöe de
milices qui non seulement est peu entrainöe, mais comprend
dans ses troupes de campagne des classes d'äge plus anciennes

qu'aucune autre armee. De lä des mesures de santö speciales.
Les couvertures devront etre laissees aux compagnies aussi

longtemps qu'une Solution n'aura pas ötö donnöe ä la question
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de Tequipement. Avec les bailots individuels (second pantalon,
souliers de quartier, etc.) elles constituent la charge supportable
d'un char ä deux chevaux.

Le cinquiöme char est dit le char d'outils, mais son chargement

essentiel est la caisse de bureau, la caisse du mödecin,
l'avoine el des havresacs. Comme outils de terrassement, ce chaine

porte que io ä 12 pelles, 10 pioches, quelques haches et scies,
bref 1111 öquipement tout-ä-fait insuffisant. Ici aussi une augmentation

est nöcessaire. Mais c'est lä une question ä traiter pour
elle-möme. C'est pourquoi nous l'ölaguons de ces considerations,

de meine que celle des outils portatifs.
Des trois chars de röquisition du bataillon, Tun sert ä rötat-

major de bataillon de char ä bagages. On y cliarge les caisses
de Tarniurier, du tailleur, du selber et du cordonnier, l'autel
de campagne, la cuisine des officiers, les couvertures et les

bagages des officiers de Tötat-major du bataillon. Ce char suffit ä

sa täche. II est regrettable toutefois que ce ne soit pas une
voiture d'ordonnance, car les chars de röquisition sont souvent ou

trop lourds ou trop faibles. Eu principe, les trains de premiöre
ligne ne devraient comporter que du matöriel d'ordonnance.

Le second char de röquisition sert de char ä viande. Xous en
avons parlö döjä. Le troisiöme est utilisö comme char ä vivres
et porle la subsistance du jour suivant. La ralion journaliöre
complöte d'un bataillon pesant i5oo kg., deux chars sonl
nöcessaires. Reste la troisiöme ration de röserve qui reprösente egalement

un chargement et pour laquelle 011 ne dispose plus d'aucune

place sur les voitures. Est-il nöcessaire de Temporter. il
faudra requisitionner encore un char. Mais on peut se demander
si deux rations de reserves ne suffirait pas, en admettant une
Organisation de la colonne des subsislances qui assurerait le

ravitaillement ä temps. Dans sa Constitution actuelle, le train
de subsistances de corps dispose encore d'une ration de röserve
et de deux rations de vivres par homme, ce qui fait que le

corps d'armöe transporte avec lui huit jours de vivres.
Si nous rösumons les propositions qui pröcödent, nous obtenons

pour le train du bataillon :
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Organisation
actuelle. Proposition. Difference.

Chars ä munition 2 4 + 2

Chars ä bagages de

compagnie
Char d'outils
Char ä bagages de

4
i

8

peut disparaitre
+ 4

— I

Tötat-major
Char a viande

i
i

i
i

Char des 4 cuisines
de compagnie — i + I

Chars ä vivres i 2 + I
Char de oonserves. — i (le cas Geh.) + 1 (lecasech.)

IO 17-18 + 7-8

Sept de ces voitures sont dans Ies arsenaux ; deux caissons
sont preleves sur le parc; il faut donc porter de trois ä huit ou
neuf le nombre des chars de röquisition. Deux mille ä deux
mille trois cents chevaux de complöment seraient necessaires

pour les i43 bataillons de Tölite et de Ia landwehr I. Xous
pouvons les trouver ä la mobilisation.

Toutefois la röquisition des chars ue doit ötre admise qu'en
attendant la fabrication d'un matöriel d'ordonnance. II faut ötudier
aussi promptement que possible Texecution d'une Organisation
des trains definitive et repondant aux exigences actuelles de leur
service. Si Ton parvient ä alleger quelque peu Tequipement
personnel de Thomme, peut-ötre deviendra-t-il possible, apres
adoplion des cuisines roulantes, de s'en tirer de nouveau avec
un char ä bagages par compagnie et de transporter les couvertures

011 Ies tentes sur une voiture speciale. En supprimant les
trois rations de röserve, la dotation du train du bataillon serait
la suivante :

4 caissons \

4 chars ä bagages > soit 3 voitures par compagnie.
4 cuisines roulantes ;
1 char ä bagages de TE.-M. (fourgon n° 5).
2 chars pour tentes ou couvertures.
2 chars ä vivres.

17 chars pour Ie bataillon.

!9°7
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Les cuisines roulantes appartiendraient au train de premiöre
ligne et deux caissons devraient etre remplacös dans le parc.
Les chars ä vivres et les chars ä tentes pourraient continuer ä

ötre röquisitionnös.
Les quatre caissons suivraient immödiatement le rögiment ;

ils appartiennent ä la troupe au meine titre que les caissons des
batteries. Les cuisines roulantes et les autres voitures du train
de combat seraient röunies derriere la division, mais assez rap-
prochöes des colonnes de troupes pour pouvoir gagner bientöt
les cantonnements et les bivouacs. Plus loin eu arriere vien-
draient les autres voitures dans le train de bagages.

Le systöme proposö prösenterait Ie grand avantage que tous les

chars ne porteraient que des objets de meme categorie. Actuellement,

on trouve sur la möme voilure des bagages, des effets

pour les besoins du cantonnement ou du bivouac et des articles
d'alimentation. La consöquence n'est pas seulement qu'il faut
envoyer tous les chars sur les places de distribution, ce qui
entraine souvent de longs detours, mais de priver Ia troupe de ses
trains lorsqu'ils sont dans une Situation critique; on n'avance

pas beaucoup les affaires en envoyant quelques chars en avant
dans les circonstances difficiles. Ces inconvenients se manifesten

t moins aux manceuvres qu'ä la guerre. Mais qui etudie de

plus prös la disposition des trains dans un cours thöorique.
constalera bientöt que la plupart du temps ils sont laisses trop
loin en arriöre, par crainte de rapprocher de Tennemi d'aussi
lourds impedimenta.

L'organisation projetee se plie beaucoup mieux aux besoins
en n'obligeant plus tous les chars ä rejoindre eu möme temps
la troupe, d'autre part en permettant d'envoyer assez tot ä celle-
ci la plupart d'entre eux, des que la Situation tactique le
permet. Pour aller toucher, on n'a plus ä mettre en mouvement

que les deux chars ä vivres. La Situation est-elle trös compromise,

seules les cuisines roulantes rejoignent la troupe le soir.
Autorise-t-elle au contraire plus de confort, les chars ä bagages
rejoignent, mais peuvent, le cas öchöant, ötre renvoyes le soir
möme, car ils ne transportent rien dont les hommes ne puissent
se passer pendant la nuit. Les chars ä tentes n'ont besoin d'ötre
appeles que s'il y a bivouac ou si la tempöralure est si fraiche
qu'il faille doubler les couvertures. Les chars ä vivres ne sont
nöcessaires que pendant le lemps qu'il faul pour distribuer le
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pain et livrer la viande et les autres aliments ä la cuisine.
Ainsi, malgrö leur forte augmentation, les trains sont rendus

plus legers et mieux ä disposition de la troupe. Cette
Organisation contredit en eilet Tobjection que la multiplicite des

trains alourdit les Operations de Tarmee. Ici les liommes sont
allöges, et la repartition des charges sur un plus grand nombre
de chars ötant mieux appropriee aux circonstances, les trains
rejoignent plus facilement et plus rapidement que les lourdes
colonnes d'aujourd'hui.

4. A l'etranger.
La question traitee par Tecrivain des Basler Nachrichten et

resolue d'une fagon ä notre avis tres heureuse a fait Tobjet de

nombreuses eludes ä l'ötranger. Partout on recherche Tallögement

du fantassin.
Le mode le plus communöment pröconise est le ballot individuel

compose des objets de l'usage le moins courant. La
difficultö est plus grande que chez nous dans plusieurs armöes, les

compagnies ötant plus fortes et les trains plus richement dotes.
En moyenne, on peut compter que chaque kilogramme enleve
ä Thomme et attribue aux trains impose huit nouveaux chars ä

deux chevaux par rögiment d'infanterie.
Voici, ä titre de comparaison, Torganisation des trains chez

nos quatre voisins, le rögiment etanl ä 3 bataillons en Allemagne,

France et Italie, ä 4 bataillons en Autriche-Hongrie.

Allemagne.
12 voitures a munitions de comnasrnie l

/ Pettl bagage.
o voitures sanitaires
4 chars a bagages d'etat-major

12 chars k bagages de compagnie j gros bagage.
iö chars ä vivres (dont 3 d'E.-M.)
4C> chars, tous ä deux clievaux ; soit 02 chevaux.

France.
12 voitures a munition \
3 chars ä viande /
„

v train de combal.
.-> voitures sanitaires l
3 voitures de cantiniere j

i3 chars ä vivres \
4 chars ä bagages ¦ train de vivres et bagages.
i fourgon de reserves d'equipement '

39 voilures, donl 30 ä 2 chevaux, 3 (voitures sanitaires) ä 1 cheval. 75 chev.



Ifl8 REVUE MILITAIRE SUISSE

Italie.

train de combat.i charrette sanitaire
3 charrettes ä munition

io charretles ä vivres
4 charrettes a bagages \ train lourd.
2 voitures cle cantiniere

3o voitures ä 2 chevaux : 4° chevaux.

Autriche-Hongrie (4 bataillons).

16 voitures a munition de compagnie: accompagnent la Iroupe.
i char d'outils

17 chars ä vivres train de combat.
2 voitures de cantiniere

9 fourgons couverts : train de bagages.

45 voitures a 2 chevaux : 90 chevaux.

Suisse (actuellement).

6 voitures a munition
accompagnent la troupe.

1 voiture sanitaire \

3 chars d'outils u.ain Je cpmbat
3 chars ä viande S

4 chars a bagages d'etat-major \

12 fourgons de compagnie train de vivres et bagages.
3 chars a vivres

32 voitures a 2 chevaux : 04 clievaux.

On voit qu'en Allemagne et en France, entre autres, les trains
sont richement dotes dejä. Si ces deux armöes adoptaient les

cuisines roulantes, les trains de leurs rögiments, möme eu
tenant compte des economies qui pourraient ötre röalisöes par
ailleurs, depasseraient cinquante voitures. Dös lors les combinaisons

les plus simples pour reporter sur les voitures une part de

la cliarge du fantassin aboutiront toujours ä alourdir quelque
peu Ies colonnes des voitures.

La France examine cette röforme. Des essais ont commencö.
Au lieu du havre-sac, Thomme recoit une sacoche contenant les

vivres de röserve, les ustensiles de cuisine et une chemise. Un
ballot individuel, constitue par le linge de corps, les souliers de

repos, une brosse et les autres effets personnels, est döposö sur
la voiture ä munition de la compagnie, qui devient ainsi un
char ä bagages et est remplacö par un caisson d'artillerie adaptö
ä sa nouvelle destination. La charge du fantassin est röduite de
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5 kg. Les voitures de cantiniere et les fourgons de röserves

d'öquipement sont supprimes. A leur place, on prevoit un char
d'outils de röserve.

L'Italie cherche ä repartir la charge entre le havre-sac qui
contient les effets personnels, et le sac ä pain transformö de

facon ä recevoir, dans trois etuis söpares, le pain avec, le cas
echeant, le biscuit de röserve, une ration de conserve de viande;
enfin 36 cartouches. La gourde est suspendue exterieurement.
Le soldat marche-t-il au combat, il laisse le havre-sac en
arriöre ; ce qui lui est immediatement utile se trouve dans le sac
ä pain.

C'est le mode qu'adopterent les Japonais en Mandchourie ; ils
eonstituerent un paquetage reduit en vue du combat; les havresacs

etaient deposös sous Ia surveillance de faibles postes, et
rejoignaient ultörieurement ä l'aide de trains improvisös.
Naturellement, il fallait souvent plusieurs jours pour que ces bagages

rejoignissent la troupe. Le paquetage röduit ötait compose
du manteau, des ustensiles de cuisine, de la tente et dans une
gaine portöe en bandouillere, des vivres de röserve pour deux ä

trois jours et autant de cartouches que possible.
Pendant la campagne du Transwaal, les Anglais transportö-

rent sur chars, partout oü cela ful possible, les havre-sacs, les

couvertures, les tentes et les outils de terrassement. La cliarge
du fantassin fut ainsi röduite ä 19,6 kg.

Soit en Mandchourie, soit au Transvaal, il a fallu iniproviser
cetle Organisation de Tallögement du fantassin. Mieux vaut s'y
prendre ä l'avance et chercher sa realisation röglementaire et

methodique. Le systeme pröconise par Tecrivain des Basler
Nachrichten aboutit, y compris les cuisines roulantes et le transport

des ballots individuels, ä une dotation du train du regiment
de 53 voitures. Etant donnes les avantages obtenus, avantages
de mobilite de la troupe et de souplesse dans l'articulation des
colonnes de voiture, ce chiffre n'est pas exagöre. Les propositions

du Journal bälois nous paraissent möriter une ötude
sörieuse et sympathique.
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